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- "Ah ! si j'étais le gouvernement'' par KAELIN.
L'a .Révolution 'Nationale au jour le jour.

- La saison des juges, par ' L' OPTIMISTE
Vers' le corporatisme, par 3RACIIEI.

- L' Impôt (Suite), par ÏAUPAIN.
- Gonmiunmontions 'de l'Homme de Confiance...
- l 'activité, du Mouvement P é -t" a i n

"Ah ! SI J ' 51AIS

LE G 0 II V. S R N E M" EN! ! "

. Durant 3 es longs -mois de captivit é , nous avons pu rester u'i.s
av'-c nous-mêmes, réfléchir Ion pu :va n t sur les causes gui nous ont ame¬
nés au point ou nous sommes.

5v r^v.-noun pas sur -ces causes, 'nous 'ne. les connaissons que trop
Voyons plutôt Le roi/vie à apporter et surtout préparons un avenir
me il 1 sur pour .La France et partart pour nous et nos enfants.

Los Messages du Maréchal nous apportent les mpv'ens, les formules
de ce .remède. Nous avhns pu longuement les méditer et constater pu'
'ils réoond'nt entièrement au vieux sons français et a nos aspirations
legîtimts..

A la las o de la Rf naiosano-e française, qu'y a-t-il ? : la Ru for¬
me de soi. Avons-nous' entièrement accompli cette réforme ? Non.Mémo
ceux qui chaque jour se pyrfcetionnont, qui chaque jour, pour repren¬
dre une expression chère a. certain- groupement "font une bonne action'
ne sont .pas rnoore parvenus' aux résultats recherchés.

Pour .cotte .réforme de soi, il y a un grand pas a franenir, un
brusque retour a. accomplir sur nous-même, s : 1 ' a b an do n de t o-ut ce que
nous fa Isalt v iv-r ■ ~ en i n d iv .i dua ].. i s t o s .

Nous trouvons dans l'o- avro du Maréchal "las éléments nocessair-
"indtsp^nsshl os morne a notre Redire s sornent. Ne perdons jamais do vue
c'i - le r ■' d r uavanl ' de la France ri7 s era "of f ect if que lorsque nous
aurons nous-mêmes accompli le notre.
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Pendant un certain temps, nous avons de nouveau appris a obéir,
a juger sainement , à p user réell-ment français, puis peu. a pou nous
noua "son es installés, dans- la captivité', il faut le reconnaître en
tout- franchise. Tu souffle d'air pur qui était venu revivifier nos
:• s prit s et nos corps a disparu pour faire place de nouveau a nos an-
ci:;ns dëtauts .

fous sentons et sommes toujours avides du changement auquel, nous
a s p i r i o n s en 19 40 .

Mais qu'avons-nous fait pour cola ? Rien ou si peu.
Certains oafiiaradf s me trouveront dur et s év er e, mais ..pourquoi ne

psregarder fr.oid.émeut les faits. Pourquoi rester sourds au..: appels
de nos'coeurs ? Pourquoi ne sondons-nous pas nos consci'ncos et ne^
h- • m-ttons-nous pas à nu ? Parce que nous somm s restés ïni! vJ-dua lis-
tes avgc un' rrand'l. Fous croyons tout simpiem-.ut que cette reforme
d'r"""soi :'s'?st' faite ut que la captivité aidant, nous somme-s devenus des
nomme s .neufs,, Fous pensons que la lecture et la réflexion auront sufi
à opérer 'cette réforme. Que ce rais onn carat est simple-t, rion n'est
fait si nous nu somme s passe® a l'action.

Aujourd'hui, nous prendrons un exemple parmi tant d'autres: la
cr.it ique.

pouf un oui, pour un non, nous- critiquons, nous critiquons à lon¬
gueur M' journée, et sans 1 -• voùlolr, nous retorapaps dans us erreurs
passées. Des qu'il tst touché tant soit peu a notre vie , mun a future,
no us voila p a rt i s d an a d ' int>: rm inabios discussions »

livrions-nous passé plus do . 40. mois derrière l -.s barbelés pour en
arriver la ? Comme cela serait triste et pénible, et pourtant . . . .

Fous rencontrons beaucoup trop fréquemment dos camarades qui discutent
v t 'élèvent contre toi ou tel acte go uvornemental • Demaiiapas donc a :
ces camaradvs ce qu'ils foraient en.parojllo circonstance ? Qu-lles
sur-: i -nt J ours actions ou leurs décisions ? Mettons-les _au pi d du mu
La plupart -du" temps-, pour n<" pas dire jamais , ils ne pourrons nous ré¬
pondra ; tout au plus, ils i: r •: do u i 11 e r o nt quelques mots.

A ces camarades, je réponds : "critiquer très bien,; .fiais apportez
-vous un,- solution, une meilleure so lution. Fon, me répond--s-yo us« Ris
t =•' z donc dans l'ombra tout on continuant ci s - rv ir de vot/n- ui.uux-.

En critiquant sans arrêt et sans savoir, nous oublions une chose
as • : ti: 11-, c-'-"st que nous sommes Joins de la m ro .Patrie, et de ce
fait, ne sommés pas a mémo de juger les a et ••"•s de ceux qui ont la lo-ura
tache d-' diriger" le frêle esquif qu'est la franco. Le voyage est long
et rude, oeno" d ' icu-eils et de rochers, la tempête souffle, n'entravons
donc y: o sa mardi r- hi pénible,

■De plus, ,qu ' arrive.-t-il dans ces ' oritiquvs : nous nous heurtons
les. uns aux autres ->t a ans nous en apercevoir nous retombons pro.gr-os rx
Vf,nient dans les mures ■ r rement s qui nous ont conduits ou nous sommes,
la lutte dés classes et des partis..

Rappelons-nous cette phrase du Maréchal :
"La France est un vieux pays politique ou l'esprit critique iils

l'individualisa ; a multiplié jadis les clans et les partis."
Cotte phras-, devrait être apprise et méditée. principalement par

ceux qui seront -toujours, lus "éternels mécontents ',,
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Si nous avions compris et mis en pratique le véritable esprit
communautaire, 's:i. nous avions dans nos coeurs et dans nos mémoires
Les 16 Principes do la Communauté définir par le^Maréchal, nous er¬
rions devenus, plus souples , plus malléables vis a vis de notre pro¬
chain , et dr la •)] us cornpr ohensif s des nécessités de l'heure présente -

Allons donc ! un peu de courage, w- soyons plus à la recherche
d nouvelles ou do "r on s ci g ifori1" nt s" avec comme unique but celui de
pouvoir discuter et de critiquer -tout a notre aise s en s- on o a -te r no t r c
L1 IIP0 ' j 5ii^ î/ » \

Devenons d'-s home,-us francs n'ayant pas peur do regarder les évé¬
nements en fa d ' examiner froidement 1 fait; et posons-nous tou-
i o ur s cett ques.t i o n

- 'Auhurjia-y

îlo us

fait devant ce problème ?"

vorrons que cela n t ,-csi pas si facile que cela parait, que
bien souvent nous ne trouverons aucune so Jution,. et pourtant. La situe
ta on eec>. ptionnelie d ■ la franco demande des décisions ra aides qui
Qaiv> nt. répondre au s ntiment français.

A cet sprit critique- vient s ' ajouter un autre défaut qui.-va ^pou
ainsi dire de pair a-vcc lui : "Fous prenons nos désirs pour d^s réali
tés" , Chacun de nous envisage son point de vue sons voir si son pré-
Je tf "correspond aux aspirations de tous et a la bonne harmonie de la
Communauté . F'insistons pas sur ce point, car nous sommes d'accord,
j » ;.n suis sûr. la c nco re la réforme de soi demandée par lo Maréchal
s ' ovre :i n d i s p <■. n s ab 1 c .

Courût nous venons de voir, nous avons énormément de travail.
Cette réforma ne s'accomplit pas en un jour, pas -ai 40 mois, mais ^du-
mande un souci constant afin d'arriver a cette perfection de l'homme
qui satisfera nos désirs du beau et du juste.

Commentons donc par devenir plus sages, plus comprehensi 1s ...t
surtout plus objectifs.

Que nos veux voient partout écrit en lettres d1 or ou rao v cn-u -
nos .co vues et à nos esprits : FLANCS.

André KAOLIN.

SF. 1VICË DES LETTRES "DU CAMP.-
Le service d-: s lotiras détient d lu photos représentant une fi 11

te vêtue do blanc, a'-bout dans un: prairie (âgo approximatif 10 ans).
Le camarade intéressé est prié de la demander au Bulletin du M. Pétaii
jyr 1 ' intormsdiair... de l'II. do C . du Kdo .

"LA GRAVIT S DU'PERIL INTERIEUR ET EXTERIEUR R.13 PLUS APEIRIIATJ
"Vïï. QUE JAMaIS MA RESOLUTION DE LI'APPUYER SIÎR TOUS LES ELEMENT 3t

1 SAINS DU PAYS, RASSURES PAR MA VOLONTE DE METTRE LES AUTRES HO
"L'ETAT DE NUIRE. "

( ti/T,q ta a(Massage du 20/8/41 du Maréchal PETAIN)
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LA PEVOLUTION NÀTlQNAtÊ
AU JOUR Le JOUR

.s jpt e*.é - IFS F1FL0FFS .MUMICIFAJ'I-AUilOHT LFUR 311.111°
Ces fonctionnaires étaient régie par des st atus locaux. Peso ruai

aux t- rm<-s d'une nouvelle loi, les .fonctionnaires communaux seront, do¬
tes d'un statut-direct or? ont Inspiré de c ...lui des lonot iormsir es de 1 ' jv--
tat. Ils auront ainsi des aratx|i fi de r lorut ornent , d ' ave.,îc-x:-.nuit et de
rcfcus.lt ■;. Ils seront dorénavant .affilies c xane taux a une caisse géné¬
ral . ci ■■■• r t-, t sa.1 t as „

Septcmhre 43V- LEO PQUYO Lia COMORES _A LA G Ml BOFFIIUS. â . r
x "" e"~ 101.I'i-Jj. .

Afin de réprimer les atiaqp s terroristes, le 'gouvernement -a déjà
donne aux gendarmes de nouveaux moyens de défense* Ils pourront faire
usage de I.urs armes dans certaines circonstances.

Par un loi par-ue; au -T.0* le 23 - 9 - 43, i r:s pouvoirs - conférés a
,1a gendarmerie sont étendus aux membres du personnel de la- -police on
uniforme ou on tuiuv civile, sous réserve que les sommations soient
faites sous 1?. forme de l'appel : "Haito police ! 11 au lieu de "Kalte ger
ûgrrr rie ! .

Septembro_43. - l'éSMJBMflE SOOlAlaF .551 OBLIGATOIRE.
Un, loi récente a imposé aux î àfaillies l'obi igat'ion- d ' a ssur xr les

enfants contre i s. s accidents dont ils seraient -victimes, au cours gq le
sco Irrité o Un o circulaire du Ministère" do 1 ' Bouc a t ion Net ionale invit
le a ch'fs d ' établissement a faire respecter la loi. "Ils garent - ni d-rc-
o.c r ■ fus r l'inscription de 1 '-élève ne remplissant pas cas c-ond i-t ions

— 0

§ -■ pt ambre 4.3. - IFf VOYAGEURS MF COMMERCE a plOH-J 0LAS3FS PAU S LIS G :-MM
En vue de l'application de la "Oharte", les voyageurs'do .commerce

eonsti tur ront dans chaque- farnill . 'pro f s s sionne lie une car an-o ho partioul
ro qui aura'sa section spéciale dans le syndicat d -. s car-ares,

o

FU>tem>)r___t3.- L ié ¥>.71113 A^Alf CHAUOn S'EMPAITTS VOMI B 'qlËFIC I.BI1 TES""

ALLO OATTO'F S ~ 1MMI hIALISL
TV 3 cas spéciaux ont étç envi sages, entre autres celui dos mores

■qui.', du • vivant do leurs maris si" bénéficiaient point des allocations.
Désormais les .allocations 1 ur seront accordé s av.,c effet rétroactif.

t i v »

Oçto3xe_42 - - LIS DlhTOlTCIAfI0B3 CAI0M1IIIT8''S S.5R0HT GFV"o.D Fol FUT JEU!Rie •

line nouvelle loi abroge; l'aitlcle 373 du Code Pénal et le rompis.:,
pur les dispositions suivantes :

"Quiconque am'a par quelque moyen que- c "-- soit fait une dénoue i a ti :.
c a louni-'us> contre un ou plusieurs individus aux officiers du justice
eu de police , administrât ion judiciaire ou encore aux 'supérieurs lilér
chiqu- s ou. aux cm aloyùrs du dénoncé", sera puni d'un enprisomi -anont tl
G mois à % ans et d'une amende de 1000 a 50.000 francs."
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•Octobre 1943. - DES PR -Ni? S SERONT .CONSENTIS _A CEETAI E ES G AT EGOR I.SS JE
" ""

YIG Ï! IM ES' "PB ~LA GUERR E7
L'Office National des Mutiles et Anoiens^ Combattants a^la po-ssir

"bilité à' accorder un certain nombre de prêts a diverses catégories
ce- victimes de' la guerre : mutilés, réformés, veuves, .ascendants et
titulaires de la carte du^combattant :

Frets d'honneur - Prêts pour certains cultivateurs - Prots pre-
f es.s-io-nne.ls , c te .. . dont les^maxima sont de^ 10.000, 15 .000 30 .000
francs, avec des taux d'intérêt allant de 1 a 3$.
POUR BS P. G-. 13 LIVRET DBS P . G,

Voici d'après une communication du COMMISSARIAT GENERAL AUX |>RI-
E0NNI1RS.DE GUERRE quelques renseignements au sujet du livrât du Priso-
hier :

La Légion Française dos Combattants a conçu vers la fin de l'amie
1942 le "Livret du Prisonnier" et l'a réalisa dans la ZONE SUD av-c la
collaboration du Dur-au Central des Caisses d'Epargne..

En ZONE NORD, o'* est a la suite d'une intente entre le 'Commiss.ar i a"
General aux P.G. rapatriés^et aux. familles des p.G. que le livret du
prisonnier peut, dans le même'état d'esprit, voir le j.our.

LE LIVRET DU PRISONNIER -~st un livret de Caisse -d-'Epargne qui ser-,
r- mis a chaque P. G.' rapatrié postérieurement au 1er octobre 1945» ^es
livrets seront ouverts et alimentés sur le plan communal par les oenti
d'entr-'aide locaux et sur le plan de la profession et 'de L'entreprise
avec 1- concours des centres d'entr'aido professionnels.

T.' administration et la g stion de tous les. "-Livrets" de Prisonni'-
sont confiés :

]/ a l'échelon départemental à un comité départemental d'adminisY
t io n ;

2/ a l'échelon national à un Comité Général d'Administration, sis
a aht a PARIS.

Les livr.ts sont ouverts pour chacun des P.G. par 1'agent de la
Calsse d'Epargne.

Les versements sont, faits sur chaque livret en tenant compte d'un
oo efficient variable suivant la situation de famille : 'célibataires,
mariés sans enfant , .enfant3 a charge, .te ...

A son retour, et dans un délai de 3 mois, le. P.G. rapatrié, qu'il
soit libéré définit ivoire ni ou n congé do captivité, s: prés-ht s au ro
ponsabl" dos centres d'• ntr'aido'qui lui remet son livret et lui fait
s i gn ■" r un r e çu.

Lorsque le Centre d ' Entr-' aide, par suite d'un oubli ou d'une erre-
n'a pas ouvert de livr et pour un P.G., unr- demande écritest adressée
au "Service du Livret", demande dans laquelle le réclamant fait connu:
tre s ••-s - nom, prénoms, dut-:, et lieu de- naissance, adr-sse.

Ainsi, il sera mis & la disposition du P.G,, a son r tour en ÏFrm
la somme d'argent qui, n plus de la prime de démobilisation, pr et.s, o
lui :permettra dp r - prendre o ns trop d« soucis matériels sa place dan
la' communauté, nationale.

=oOo:
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S A I S 0 II DES" • J U (î'E S

n ' uur 1 a R©vôlut io n U a t ional Du s
Pagi au 0 i--D van t , :i 1 no a à m averti saait

d
t ;

Lu. o U L- .it.'v'

5 damier t-e
3 'voici ou 1 os fléchettes deviennent ci>.• s lances et que
— i- 3'agglomèrent en gros pavés. "La Saison des Jugea"
du lot a puMié cette an rue même

141 , deen s
hvoG ; sprit •„

,1 i3 " grains
.que io dépu'-

•Snirl.tti.el

C e ht •

amusant en diable, ma

ches Plammarion .s t un roquisitoire
, ... ..t« trop souvent super fi ci âl.

L' fond du drame national échapper a it-il à M. de NONhl a,"'avocat
ni ovole de 1 a il lis politti g a os ;t des 'a- ud ur s du marche noir ?

, on -.st d'accord avec 1 'an ci mi ministre de De LADIER lorscjj'il
dénoncé les s -00 pliant es s'acharnant bassement sur 1 .3 notes do • ro ur ras-
sol : la haine et la calomnie ont toujours dossorvi la Justice, Et il
n' vet pas un Français qui ne s'attriste; du .jurpeuplemant d e prisons
et
à e

un,

de 1 ' «• ssor dus" camps de concentration, La "queue pénit antiairo "
ami on 1 c ondamnes a11end ont .ur tour d ' in o arc en art ion

! ses s in i s t r è p 'L a 1. s a n t a r i :
it

liaI.s si 1'
si facilement, c

aug*

t: mgs norma
?

1, J
t r i i un au x o 0 r r o ot .10 nn c 1 s,
rigurur s des lois pena1es,

D ■ pu i s t r 0 i 3 an s , 0 n
ci l- do n ' point unir :lndr
lumps'a t'ait la s avérité d

'est probablement que las délits se multiali nt
e citay en s frun g. a i s frequ en t en t p< :u 1 -3 prisons

i tu e1 c m crisonne; n

En
et les

Ils ont rarement, l'occasion do '
carpe ser •u

hoUv elle
méo. Il

tout régie m nié : il est d avenu bi -n diffi
la Loi, A qrti la..faut. ? La dureté des
juges. I s méthodes 0 <3 tue11 -3 ne sont' p a

Elles r par alg.r.nt a chaque, crise exemptionnelle et proIon
st c art ■ d piquant d clr us -r ' 1 sombre Pcur.f :'i ot an l'ace de

1 a 6 éb:mn aire Bastille-
cil' Vais - aux•lot ires d

d ' a se iiifii . r les résidences forcées d'Evaux ou
cachet de l'ancien régime et do présont ici

potxts iéraud'urs de,ce t e mps comme !■ s victimes d'un nouvegu Despotisme;.
iVl a 1 s c o m nt M da 'MôiTgIE qui aime 1 'hi eto;i r et qui l'a brillamment

émeut es
-1u

ou

ndue dams sa "Pétition", peut-il écrira sér ieus <?:a; nt
n dépit d o frond

s traduits en justice
traques sors justice ..« " • Aurait-il oublie 93 ?

Tout cola aurait au jond pou d'importance si le terrorisme n© 3',
par avanc.;. Car il o st bien certain que si. les Er :in-

"A aucun roora ni do notre; histoire,
è vo'iu i'3 o n n , 110 us n '

i usticI
, v o us qu t ant do-' fr an y a :

s»

?!

trouvait justifie
r ' : 1 aV • - c sont traques- '"'hors justice la révolté est normale ot légitimé.
Plus t ard

t on101 s , il f a i t

, s. ns doute nous connaîtrons Exactement les dessous de ce
"t ,rro risme ", Pour 1- m.) mont , -t vu a travers lus ©numérations d'ut

d ' in 3.urr o 01 ion c o-n t
et lés tribunaux
/•s

-'-txf: pro se rit i
e .srienux 1s

1 gare
\ -i-

?,e le pouvoir, 'La police
Jjont impitoyables. , Est-ce a. dire que l'équité doive

d . nos l.pis ? Las égares n- sont pu;, des bandits pro
La répr ■"••esion collective -n'entrera jamais dans nos moteur

Voici ores d'un d emi-oisole , les .Français ont manqué s ' é.gor gor, pour i -
défense- d'un condamné présumé .innocent, i Capitaine ..DREYFUS'.. De troc
nombreuses injustices réveilleraient un état d'
avec l'existence m ma "do la Franco .

3i' it in c o'mpa t ib le

1 i

U'Le est au bout de la condamnation Comme la paix ou bout do-
conclut M. .d a MOUZIE. 0 ' st une des oh •••• -s -s de- son livre;

que nous adopterons sans réserve;. Souhaitons " s\ai- ment que 1 os--délai:

pan don
uerre" ,

soient pas trop longs.
L'OPTIMISEE.
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VERS LE CORPORATISME
Depuis le défait o de Juin 1-940, où non seulement l'armée avait

oUocoM3, mais aus si teut e la vieille armature politique ,t jcpnomi ;ue
au oeys, des homai s d'action sous l'énergique ira ouls.i on du .AAR.1CIÎAL
se sont mis-à l'ouvrap . Il ne s'a : Isa-ait pas? d :• faire un replâtrage,
rv -c-lde , de prendre d a âerat-Jfogures o effs-t immédiat H^sens valeur
ré -11"- mais d ' édifier "Los bases d'un - construction eut te rom' nt nsue:,

■ d ' anioroer a 1 ' intérieur* .du pays un "ordre nouveau" due --bio.
. - La. question primorâi Le était d'-".- savoir suivent quoi palan 1'édi¬

fice serait const ruit-. - LA fait marquait oui> se muni restait dey; a ion
avant, la gu-arre était la. désagrégation oompl t ■ - du libéralisme. qiic. -pei
s en-ri a a l'h'-uro actuelle no saurait nier, hormis ceux pour cui la 11-
•berbé consista a- vouloir supprimer colle des nutr s :

-- Patrons antisocieux qui préférant l'antagonisme q rem ut des
r-1 as ; ; e s •. v - o ses demi-déf a it e s • seq d omi-vioto ir s , a un.- collabo -a -
tien fait e de sa or i .fines opir;' uns ?.. l'intérêt général.

-• Batteurs d ' estrade., marchands' do rov- udioations et d ' smono tpatio;
totale ?;i 1-:-. rech rch : «Le pourboir<s indivAciu 1g.

/a N v j,-

-, Théorio.ians d'un autre ago qui nr veu 1 ■: ut pas renonce--* 1 idéal
du "lui s a r .L'air,.;, lais: .er pass-r" , qui s'ebstin nt a croire s la .ver¬
tu dé 1 ' automatismo do la Loi do 1 'o"éJ • r•- ot do la y,' -mande , laquells
n'a-évité ni les trusts, ni las mo-no-po les , ni la ma in- i3 s g ci ou o il prr-
ch î . s sur 1 o a v r e -i - - s 1 ib e r t és «

A 1 ' iny ..rse du libéralis m s, la d monstrat ich a été faite que l'a
tet, e cul, n'était pos en m ..ou r- a la fois ira diriger t de fsinre mer
cher' l'économie» 'La c entrai isat ion a outrance avec comme cens cqu eno o
le création d'un f-ono tionhar isrus irr espo ils alla est 1 ' aaoutras enant le
.; j gu .d'un t • i. syètolSé. Et', dans 1-s periode-S" de pénurie- et de dotrss
sg ou mm;- celles que la BRAïîOE ,t reverse f ].•.• conpl '~-xit 6 des gore bienes
nouveaux qui s • posent choque jour aux. -ro uv ornant s ne leur- permet pus
de 1rs ré.'oudrc s.a:s fuir s appel dans une L ara m .sure aux initiative
privées»

Entre ces deux contraires égal -un- nt inadmissibles : libcra'lisroo
et Etatisme, il n ' v o pas d • autre solution au pro'bl. en e économique 't
a oui-,. ,i actuel qu-: la construction de .i. ' o.rdr. - neuve ru sur la base car,;
ratlys t syndic .il e » "Mois 11 corpor uxism''- ne tire pas ses v-or tus d<--

"
c •' .qu'il o st une solution ,mo vanne, 0>" rt os , il do it a cotte position
"omhc:h une grand») partis de son pouvoir de séduction.. Aigri ecntr
"un libé'rali.sw dont il ni s connu 'qu ■ la caricature^ t contre un se- ci
ism ■ dont les promier-s manifestations.ont suffi a provoquer des do-

Bran o a is moyen s(est ppis d'un gout très vif pour la nou
Tt

p M--

"potion- entre CLarybae a c Scylla.
- fais si le- Corporatisme, rauferme m lui-même d• s élem utjs de suc

Irait le s tenir de son c :.iract?.r e- d- compromis 11 luices® il no s au
acut a son actif les qualités qui manquent aux sut * s s y s i: au - s.» n non
il n'aurait pas de vraie supériorité sur aux. .

Si nous svon s rapproché a dessein c s d eu% mots "bas e ^ ap®P2ilfLiiè
et syndicale " c'est pour bien- montrer qu... 'devait et rc -onsideree corn .
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ci. é f i n i 11 v 6 nent c Le se la vieille querelle entre 1 ? s tenants de la the-
s siyndleale/, les 'fils spirituels de l'ouvrier typographe i-nOJDUCH ■

: t. i.,.j ivearfls de la tires e corporative, les dise agiles du colonel mar¬
quis René de la;; TOPP DP PUT LA GÎ1 ASC3.

'Car-, en "définitive , qu'est-ce Jju; le- Corporatisme. ? Sinon I 'or¬
ra n i sat j on'- do ■ la profession sur la hase tripartite, "ouvrier, cadre,

t cormcat vite aussi lien en matière sociale qu'en matière eopat
no ifaue . Cette oresnioetion qiii- r equE-rt ne tuf e Lieraem une r • preseu
lion Porte et égala-mont forte des trois parties, est .La poss'ibi S xte

o-

ut-
de

mettre •' afin ..i

] ait
_ jadis les

Tour juste place, dans la maison PKÙîïCS ce qu'on appe-
"mi]ieux de la production et le

Cv o -, qU '
".ronde du travail"

loin de nous L'Idée do vouloir restaurer pour 1 ' '3venir les
.1 r,ib 3 c X 1 S 3 p 0 ur f; d iV :rations de 1 'Ancien .Régime » Il n'y a que la

C; e t "G n
"s

de .j pi'O ) JalffleS

;■ t r ù

bit is . Il n'est pas doum-ux nen plus que 1'évolution rapide
économiques >--t sociaux obl.i's les dirigeants a adopter

nos lîc-itrnue a Ir c onst an c ■■ ■ s a c tu: 11 -s 1 ' a ppl icaiion des doctrines ce
C ' j : t o .e i i 1 a

1 j. Q 11 1 *D o

crise au point et d'adaptation continue est aujourd'hui
Henri Bt'AOHBT- ,

i 1
i JMP'UI ISUIIT:)| : f \

uTLabS' El CEITIQUT DEC DIVERS C131,mil3 D'ICPGES

1/- L'IHDÔf DQ-EIT-IL RIRE ,UF IQjjj # : MlEllELE ?
a/ Impôt unione,, Avantages : souhaitablo par sa slmç'licite^ et-
chute, Ipsonvenlents : Son énormit-é ferait fuir la natiere ..e.npc son
1 let Un outre, f ute une est ego rie ci s citoyens differ- rit 3 se] on la-
'bas . choeisie, ssrlr.it plus ou moins exonérée. C' st pour c es raisons
qu'il n'a jamais existé. .

t/- le.pot 'multiple. De pouvant et roi' unique, l'impôt est,oa i.igatoire-
môn i'Tu ôt i oTe. Le sacrifice ,,s t moins sensible car il arc Gubdriise
et souvent ' métis 'ha Ici 1 rnont --"masqué" p.-r l'impôt indirect. ^Il a l'ave
tage que las injustices s'y compensent ot^s'.y fassent o.quijihre,
Tnconvsixic nt : Risqu.- do pousser a l'extremo cette mulxipliaits^ qui
.ai: ô.n-': --'oit a r-uo^voir des impôts onéreux, rirai -étudies, d'un lyicie c .■<
à. c riignt, v! " r. ■ i t c i res.

2 /' - 1 V PO T _E S QUAI If E QU DE FFPAUTITIOU ?
"

Fa iort-m-vouG a ce sujet au chapitre "Histofriqua do 11 Imaot,vc&a
y verras' 1. ' -3'v.o lut ion du systemé fiscal français et ^po u aq.uc i j--s j mpo -
do fe'j : ctit ion (procédé commode mais injuste) ont et-o u-b and y m - s o ^ - c m,
'un. Pour 1 ' irapot de quotité qui est c. lui dans lequel le c- ru m de^l^-t
pot ô payer par obnada. individu -est direct ornent à-et a raine P >•'" li 4e)1"
].' inconvénient réside dans l'ignorance du chiffre o/suite que -- rc au ira
1 ' la aot , Liais- c'est celui qui approche le plus du - 1 ' equii p:seaie.

e/_ jyvyf -BUR " s G..EPITAL OU ■ SUR LE F. aV.ETTJ ?
'

G " "Ûuirs d'imoôt base sur un objet non. rmiouvêlabl ] " l.o cypital
doit doïia Ô-tre - xoeptionnel -car il ne peut tro repaté. impunément. u .
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essais tentés dans plusieurs pays ont donné .des résultats.' mauvais .

L'impôt sur le capital, un tant qu'impôt unique, est donc a rejeter.
.Dans un syst *rao d'impô t S' multiples', considéré comme impôt accessoire ,

'l'imyot sur lep capital '•ut plus admise i'b le. 1.1 peut servir a saisir
c:ut Pns ..iloM'ûtg d" fortune que. les impôts sur 3a v ov . rnus n* att-e

,n e
l

gnent pus, Il peut servir aussi a frapper certaines branch-.-. 3 plus for-'
temç'nt qdy les autres dans un tut d'équité t enfin, de suivre la t en •

d"'uop démocratique, de réaliser un c o o t •. in nivellement dos fortunes.
( impôt successoral, impôt 'pur' les mutations de propriétés) .

- L'impôt sur le revenu -jt basé sur un élément nnou'v •'!. .16 le d ' an-
'■n-année ,. il peut p||>nc-. alimenter r.-uli reii^'ht lr budget de 1 ' Bt:.".

3 . p -ut.' être tv-' s nuancé o t ainsi pefkettrP. do fai r •. la distinction
"nt'pe les ciif for ont s . revenus. Gn Rappelle souvent a ce sujet 3 a céle-

■V s : phrase du -Karquis- de Mirabeau : "Droits sur les fruits' sont impôts
droits sur les fonds sont sillage !" lu s impôts sqr les revenus sont
la hase de nota «y s tome- fiscal français actuel. (Cailloux).

4/ kh'd UAflOil qp'R LL'S 3ICKL3 EXT.klDIJlp OU DETIIPIL. DP OOUB'TATnTION

L*.- svst- ;û; des- signes extér i sur s est l ■ système qui a longtemps
prédominé dans la^ législation fine?;!• : fra.no.ais'e. (voir "historique do
J! Impôt). 0- ovote.ne- ' conserve encore beaucoup do partisans chez n'eus i

. 11 c o mpo r t o d |ux 11 v ; ■ nt o ; 5 < s pr 1n e i1 i .< ux :
\/~ sa commodité (pour ]f fisc).
2/- sa aiJcret ion : le contribuable est a l'abri de "1'inquisitfpn fis-
c .11 e ".

Mais il pré mute de nombreux inconvénient s dont las principaux
sont :

'

/ ; v

f/~ Il aooutit a asseoir l'impôt sur des fictions (exemple : au poin"
d - vue du loyer, servant de base, rien n'est plus variable que la r'ela-
tion du loyer au revenu du locataire) .

2/~ L ' impô t n d•' : en p n1 souvent an taxe sur les- signes extérieurs eux-
mêmes , tnxo a: laquelle 1rs contribuables cherch* nt autant que poséi-
b ] • ci-, sa sous t e ir o en réduis: it 1. s élément s ostensibles pa r le s'quel
les donnant prise au fisc.
3,/~ Un ce rtn'iïj nombre di. revenus échapperont forcément au fisc, d'* e s.
pour cela que dans le t clips, l'impôt n'atteignait pas 1 es appointa¬
is a : t s ,. salaires , pensions ^ . r.;-. 111 • n viags e t c A c tu e 11 e m nt sn

Pr'«e , o • rte in s signes extérieurs dont la déclaration par le contri¬
bue.oie i"sf obligatoire, ne sont plus pàur le fisc qu'un moyen d'appr
c .ration r-1 f. oôntrùle des revenus doc tarés.

Constatation dir ,-ôto. C'est donc cotte méthode qui •' * "ictu 11 ::m -r
triomphé dqns pr-sque tous' les p.; ys. A côté do lu seul;.' critiqua que
l'on puis s • lui f •••ira, 0 savoir son caractère relativam- nt- "in'quisitr
ri., i. et v '.apoir '•*, « - il présent; de gros avants p s dont les princi¬
paux sont, lés suivants' :

l/~ L'impôt, ainsi déterminé repose sur une base o rtniuep II
atL'int 'ho si tu'-.t ion véritable du contribuable au lieu de s'en t-nir
a d ' s 'apparences plus ou moins dé cm vantes.

Il permet de fraopor s. ngj aucune ■f-xc.option tout 0 s lesvoran-
c h 0 s du r v enu.
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45/- Il permet do donner a l'impôt lo caractère personnel , c'est a
dive celui qui via:- lus biens,- mais -n ienoont compt du contri'buable
qui " lu jouit '' t ■ du cl erré d'aisance qu'ils lui procurent. (Ex - : tarif
pr.o t: sjai suivant la chiffre do la fortune imposée, conpt . tenu de
!'■ -onf'ration d'un e-riain chiffre- df- r-venu qui r epr isuit :: le "mi-
n imam d ' • ,xist • no o , • te . . „ )

ROTSDE I.'la:POT, -

le- notion d ] 'impôt n'aoes-sé d'évoluer a musur o que se p- rfeo
ti.onna.it la t echnique fiscal e et qu' évoluait également la conception
'du rôle d'- l'Etat et du rôle de l'Impôt..- On ne se borné plus ma int-e-
nant an-- lui d ■•mander que deS: re-sscrurces fiscales, mais, oh n 1. end au
e:i o ' ...n servir comme instrument ocoîiorci qu- . oo cial et p Ai ti qu e. les
lut s de- l'Impôt sont donc nombreux. En voici les principaux :

^ " *"
l/- I ' ie.aaot, moyen fi soaJL : C'est évid îî:uent son principe/ but et o'e
sua. resmourc'o qu'il procure qu'est et fo it errent liée lu réussite d'à
action pouv ■;me ira..- ntals.

b/- 111' a-o t i-ustrus .ef|t é cojiSgu 1 qu r-V : C'est là un d-s g r raids rôles re¬
connu a 1 ' iiii o t. notamment aux drod ts de 'douane dont le rôle' princi¬
pal - st

s afassur e:r. un e protpetion ef ficace de la production nationale
et on iiu.riuR temps d y lui assurer des débouchés 'extérieurs.

D'impôt crut • être àwssi "pour l'Etat un moyen d'" financer des
grands travaux' d ' intérêt économe qtne.

:■/- h ' imi ,iôt in s t rim n g so ciba 1.
' ••'/- TE a suis tance, qui n'est plus d-ppùis de longues années déjà l'upc
na-u.;y e... olusif ■ do 1 ' initiative privés et d l'Eglise, (Ropona-s ho s.pi
lullie-res, assistance médicale s. ;; uni o é a iro , e te, "t Bée ■.■muent "rot.rai
te d s pieux trave; il leur s " que le MAR1CHÂL a réalisée, tenant ainsi
1 a j: e o m.o s o. s ■ d s . aut re s ! ) ,

1/"- .TU f^^.truction pu cliquer qui par sa ■■ nier "lisati m a per :1s un plu
lary aines des classes pauvres aux situations qu'elles étaient en
d r o i t d ' e y p é r --or un 1 ■■ s mer i t ant„
4 /- L 1 "fepb t

_ i n s t rura e n t po lit i. que, -
e/- llo I.xtiqen.: étrangère : /dégrèvements dénoncés par certains pays pou
favorisvr dm actions diplomatiques.
b/~ Eb:l i t i ou -e imp e r i a le r îraveue dans nos colonies.

°/- Te lit/ que R/l./f/ir ar_ : Certains exemples cités à propos de i'im¬
pôt 'instrument social sont valables ici car ,1g social et la politiqu
intérieure sont de plus on plus étroitement liés, En plus, inigôts su
fies congrégations. , de:yve:unt dos produits de prunier ? r: .c vsit é , •

n. m -e qu ! o nu , , , , ,

iEimpot est une a me trop puissante pour n'oit pas gitypeente ■■ce¬
lui faire jom r un rôle qui (lapasse 1 ■ ■ cadre: purement fine no 1er !
(u _suivre) . Raymond TAUPAIN

intnifîimr :L..::r::iijreri;aî:uriramrnmDennami;iœmmmffiffim;mripimmuirnimmmiDimmmiammimmiummnjmni:j::gêmnie:ramm:areL
N

UNE NATION.-NI SS NAIT PAS PAR UN PR LVILEG-E OU UNE EAVEUK RE LA

G1LVN0S, ELLE SE PAIT PAR LE TRAVAIL CONTINU- PI' TOUS leES ENPAN'R.
i i , ,

Du G AERATION EN UTNERATIONO, " ,

(Message du MARECHAL du 1er Mai il
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GO'KMUBICATIOId PB L'HOMME DE COUPIANOEl . •

COLIS DE Ho EL. -

La distribution des colis de NOËL offerts par' lé Couvera sa ent
français s:.' fooa au cours du mois de DECEMBRE. La Croix-Rouge do
l'ai SUE (Comités de S03030NS, IaOIT et ot QïJEÇFïIlî ) chargée par le
Gouvernement français de: la ' confection et de 1 ' --'xpedit ion des colis
au S telag VI/G, noue a avis 5s du départ des wagons. Une demoiselle
qui s'était benévgf lernent dévouée à la confection des colis a égaré*
dans un de' cas colis sa chevalivre <n or, marquée aux initiales
S. B. Je fais un appel à tous les • camarades du Stalag pour que -ootte
ohevaliere puisse être r- trouvée, aussi je .demande a oh :.cun de
contrôler so i gu use ment le contenu do son colis . Le- camaradé qui
t rouverait' c * 1t.. cir valiore: voudra bien me la faire parvenir par
L'intermédiaire de son Homme de Confiance»

1rs Hommes de Confiance sont tenus de diffuser et de porter a
la connaissance d chacun la présente no te »

POUR _LIS IU3TI1U 'LEURS. -
•L'-'s H. do Go d' s E'do's voudront bien y. adresser d'urgence a

leur II. do C. d ' Absohnitt, un et .ht nom:! navif (Hom, prénom, Mie)
dos instituteurs présents a leur Kdo.

■ De 1 ur coté, les Hommes de Confiance d'Abschnitt centralise¬
ront les états -,t m'enverront un état unique pour 1 *Absohnitt. En
une. n cas, les Hommes de Con fiance de Ides ne devront nf' adresser ou
états dir :ctemr.nt.
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ACTÏVIT 3 LU MOUVEMEUT PETA-IF

AU C.AM?. : " : : : ; : : : :
la baraque du Mouvement Pét&in a connu o -tte dernier-- semaine une

certaine activité. Signalons tout d'abord 1rs visitas des Hor. nos do
Con flanc: d'Abschnitt : BACCOUL, PORTIER, CASE HT , rONTVlEIU, .CHASSMIiu
PIQUERAI et HIMETIBR, H. .de C. d ' Arno ldswoiler ,' enfin "Lcrs Hommes do
Confiance dos Kdos suivants sont venus gé • ndr conta:ct avec 1 s déflo¬
rent s s 6lions. Ce sont le 2 68 - 3 - 607 - 254 - 259 - 511 - 27a -

607 - 305 - SIC - 121 puis LURQL, H. de" C... da l'Hôpital de SÎESBIjRG.
A tous, nous vous rappelons que la baraqUfç du lé. 11. vous est ouver

te et que voue 7 t 'ouvereu une équipa toujours a vô tre enti . re disposi¬
tion.

DANS lié KOHIfANDCS : Trois voyages de KAEI.II? a 1'Absohnitt IX.
Du 5-,au 23 novembre, KAELIN est venu a trois reprises dans la ré¬

gion os DUREU. Au cours d'un premier- voyage^ il. visité 1 s Kdo . 685
a Pior le 5, le 701 à Merxen le 7", lo^ B91 à v'i .-dernier 1 : 8, le 687
a Ooorzior lé 9," Kdos exemplair .--s , ■ ffr s dynamiques, bien conduits
par 1 ours H', de C . . BTJ.LARY, MENAT, GERNIER3, et AU TRIQUET. On s'y amus
avec entrain : la troupe des Piers' Polies donne pour tous des repré¬
sentât ion a mon suelle s . I.à solidarité et 1 ' ontr'aide ne sont pas oubli
|es puisqu 1 une parti -.* des colis va aux caniar idoe d ' ARNOLBS-•?EILER r;t
que lo 687 adressa des colis de vivres aux camarades sinistrée de Colo
gne. KAELIN fit partout 'son exposéhabituel. Bans la journée du 7,
"il -accompagna des camarade s, du 701 au cimetière fr an sais d'ARNOLD3-
-W.EI1ER ou se déroula a 3 heures une cérémonie r; 1 i g i • u s e st pat'riotiqu
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e;i l.'hc'nnour dfis onze camarades qui dorment leur dernier
Cérémonie t'fes émouvante où .lès 'paroles de 1 'Abbé PORIIÏÏ

s.o mme i l »

et du 10c t eu r
GRATTE ir e n t 1er-des larmes

J 12
un s v eond voyaye mena K'AELM suoees-1 veinent au Kdo 697 l^ny-nry j_bo

t pu jpri
do |. -

.au ; do
■v '

a Pirl-sdorf.
::ju6I(M-0LT, "MA

694 'u- 13v;elier 1 e 13 , au G 9 2 a. Richrath 1 .e 1
11 eut de cordiales conversations ayrc 1es-

"]'Z7s 'ilf) r O r Tï-A - m K'RTfl T WW ' o-i vèra-i I.
1.

et PAaïLEfTTI J3R' , ainsi qu'avec de nombreux
pose, insistant sur l'union oui doit se réali-camàrades. Il fit son'

•s e r imnridii at êment dans le :1 lie-u prise nnier. au 694 , il trait..; on .ou¬
tre de- la Charte du Travail a Lu demande de camarades dont beaucoup

■s N ff

sont dfs Parisiens d'un.moral i toute épreuve et d'un esprit très Pe¬
la in. Il conclut : "la Charte sors telle nue nous la ferons".

Le ,j.9 novembre • n T. in, KAELIH arrivait au Kdo 7 03 ni il était repu
par L'H. de c. LELUC- et le responsable SEUILLST. Durant son séjour

Kdo t r t. s accueillant et très, uni, il lit trois exposé de mani-
1 cons-

n.en s •

et ,o satisfaire to us les camarades travail! ant par équipes
tata J a parfaite union quM existe dans cette m" ando famille prose aux
.qualités- de. l'H, d< C, et ù La parfaite' eorapr alx-n sic n de tous. Il rot
avec plaisir lu création d'un"club des pénibles" d'stine à tenir le
rue -oJ ■■ n éveil et dirigé:-- par notre camarade fier " - ¥.CELïm a,

Le ,-:0 novembre , KALTIH.se r • n d 1.1 au TCO. où il l'ut présenté par
1 *11, EOL et le Chef do Kdo lèRKLill Lan s xa so i r es, il parla do
son sujet csuturaiar, traitant diverses questions annexes,
-se termina oar un concert,

fia réunion

21, LHEEMLOURG, H. de du- 702 recevait HABLIii qui comm/nca
son '"--posé a 20 h. Coiitryir ement au e soirées procèdent e-s, la réunion
fut fort animée 'race a la verve d'un camarade qui posa un véritable

■ equ.is'ito ir e conferenoier et 1'on ne s• sépara qu fort tard.

1.' & !■
a:-.- 22 novembre , KnELIH assistait a la réunion des H

Abschnitt IX puis,accompayne de DUCRIUZ, i
de Gx de

arriva au 677 ou il put
r par l'H. de 0 » IL CROTTC, le chef do Kdo COR 1)1 LR et l'Aboé DUAI.E.

;. ' • e c- s- oidi, il parla longuement av c BFfHMCNT, .animateur de l'C.A.
1.6-. dans l'Abschnitt, le soir, il fit son exposé et ce fut dans uns

vie
? ...^-^JUPPPJpuippi

atmosphère plus calme que- lu veille que- se termina la- eau:
le 23 novembre, arrivé des midi, eu 666, Xa ELUT fut chaleur eus smer

:.xvilli par l'H. de C!. BRING-EL. Le soir , le Kdo 663 > Mon Hu de C .
LAV'PL en tête., se joignit a la réunion. la conférence fut écoutée
très■attentivement par tous. .

lu.ms chaque Kdo XALLXH insista a nouveau sur -l'union. Il demanda
partout de faire abstraction de certains sep t trient s personnels pour
va-, o user et n«- travailler qu'a un seul .obj cet if : le redressement de
j e mr anc e .

Le son voyage dans l'Abschnitt IX, KA£1IN rapport e la meilleurs
i ; p ï ' c. smion. Il r -. incrcio t o us 1 c ; s ' c am ar a po uv 1 ' a c eueil qu'ils lu%$C

,.VùBEifOrBMWffiay':' I3lb .;
, ,, ..LWOIaLADM, AUÏEIQUiSpOOrudfïlAlJ IISÏ ; "V

é^LRLhLOURG1,6 LE GRCLC j1 uOR:LLÉRq rBRIiLG-EL^ TBYOSAHEIER, J
'

Sec tinimr

ont rcsrrve, en particulier : TER
IL !..ARE a MMAT1;- G ERE IE R 3 j4 'MURRET-j\<

T ER Giio L-i ; i MALERYM:
I

ESU.ilpLE-ETIl _

^:aai:j oublier, DUCRHJK dont l'inlassable activité préside aux destiné
de n ! î'h'rxi"
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